
to Refcrendnm sar la loi des banques

Moins de trois semaines non? séparent de
In votation populaire sur In loi fédérale des
banques. Plusieurs de nos lecteurs nous ont
témoigné In surprise de voir les journaux
s'occuper si peu de celte votation. Ils se
sont plaints que la Liberté suive elle aussi
lu consigne du silence.

Il n 'y a pas eu de consigne , donnée du
moins à notre connaissance. La vérité c'est
que les journaux ne savent pns quel conseil
donner a leurs électeurs . i.e mouvement
d' opposition à la loi fédérale des banques
s'est inspiré de deux tendances essentielle-
niont opposées. Dans la Suisse allemande,
ou »e trouve pas celte loi awez centralisa-
trice, et le Dr Joos a couru de ville en ville ,
de ciinlon en canton, pour influer l'opinion
publique, espérant que le rejet de la loi ac-
tuelle mira pour conséquence d'accentuer
l'ingérence des Conseils de In Confédémlioii
dnns les question s de banque.  Les cantons
de Genève et de NeuchAlel t rouvent  nu con-
traire lu loi fédérale déjà trop cenli*.?.j_.a.r.ce.
I'** lui rt-pri -cheiit surtout de fixer à des li-
mites (rop étroites l'émission des bill ets de
pniiquc.

Ces deux oppositions en se»s conlraire
Zractd f  \ "

,-i "e ft ré "ni *- '<- <¦¦¦•"-•¦¦ <-e30.000 signatures nécessaires pour -.onmet-Ire la loi u In votnlion du .peuple. Cést la
preuve que ni l' une ni l'autre ne répond n
un mouvement d'opinion bien accentuée et
qui doive s'imposer plus lard au législateur
fédéral.

Si nous examinons In loi en elle-même ,
nous y I ron vous certes bien des dispositions
qui ne nous plaisent guère. Cependant , prise
dans sot' ensemble , elle est favorable plutôt
que contraire nux intérêts de nos établisse-
ments de crédit. Ce serait pour  nous une
raison de conseiller l'adopliou de la loi des
banques.

Que peut-on at tendre du rejet de In loi "î
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Ou que les Conseils fédéraux feront une  nou-
velle loi sur la matière , ou qu 'ils renonce-
ront ù légiférer sur les banques.

Cette dernière solution est espérée par
beaucoup de ceux qui  conseillent le rejel de
la loi. Ce serait bien la meilleure. Le. statu
quo esl , sous bien des rnpporls. préférable à
une intervention du législateur fédéral II est
vrai que celui-ci puise dnns la Constitution
fédérale uno compétence dont les limites sont ,
il est vrai , assez restreintes, mais que dnns
ces limites on ne sa u rait contester.

La disposition de la loi qui constitue un
notable progrès , c'est l' unité de type des
biMets de banque , ct l'obligation imposée à
chaque ban que  d'émission d'accepter les bil-
lets de tout es les autres banque». Mais ce
progrès même n 'est pas sans danger. Il est
probable que si In Suissonvnil eu ce système
eu 1870-1871 . elle , n 'aurai! pas échappé nu
cours toréé des billets dc banque ". On se
rappelle que la question du cours forcé fut
sérieusement discutée, et que l autorité fé-
dérale ne recula que devant  les difficultés de
l'exécution, difficultés résultant de la variété
infinie des billets de banque , et de l' mpossi
bilité d'en généraliser l'acceptation.

Lc rejel de la loi nous fournil donc une
bonne chance, c'est que. de longtemps, tu
Confédération ne recommencera pas le tra-
vail détruit par le vole du peaple. Cette
chance èst-elle bien réelle "? Y pouvons-nous
compter assez pour affronter l'autre chance,
qui est de voir succéder ii la loi actuelle qui
n 'est pas si mauvaise pour nous , une, autre
loi dont les conséquences seraient beaucoun
plus regrettables? '

Il ne fau t  pas se faire d'i l lusions . In nou-
velle loi sur les banques ne serait dans au
Clin cas meilleure que celle dont le sort se
déridera le 23 avri l .  On peut être certain
que le système préconisé par le D' Joos mi-
rait les préférences des Conseils de la Confé-
dération. Ainsi nous aurions l'inconnu et
un élat pire

et de ses vertus. Elle vivait , comme la fi \a
la f-œur , l'amie vivent dans l'é pouse . Et
quoiqu 'elle se fût immolée tout entière ft
Jésus crucifié, ses parents , BPS «mis devaient
la conserver lout entière aussi C'est ce que
montrera la suite ot la fin de cette histoire.

CHAPITRE VI

Je n'ai pas besoin de rappeler longuera-ant
un ce qu 'est l'ordre de. la Visitat ion . Siint
Français d '- S .les en fut le fondateur , Bainte
Jeanne de Chanta i  |a Mère et la première
sup érieure Le doux évêque de Genève fit
passer son ang 'li que suavité dans la règle
de ce nouvel ordre religieux. Il demanda et
obtint  de ses fi les une obéissance ab-olue
dans un parfait amour , la joie spir i tuel le
dans une cont inuel le  mort i f icat ion de l'es-
pri t , la paix et la victoire incessantes dans
oo ineesiant combat . It voulut que les sœurs
de la Vis i tat ion s'épanouissent  comme des
fleurs du paradis dans la pauvret ", dius
l 'humili té , dans la charité de. J'-sus Ctui-tf ,
et qu 'elles répandissent autour  d'elles et
bien ao delà des grilles dn leur cloître la
bonne odeur des my-uiques vrlus .

Ln monastèr e d'Annecy eu S tvoio fut la
première mai»on du nouvel ordre , BOUS la
direclion de M"**- d -  Cli-mtal, qui  y amen»
avec elle ses d-ux filles . N ' il l *> histoire n'est
p lus b 'Ilo ot n'a été plus odieusement dé na-
turée quo celle d" l'entrée en reli gion de
cette femme incomparable . Les impies ou les
ignorants disent et croient peut-être qu 'elle

Ceux qui nous par lent  des tendances op-
posées dont sc sont inspirés les adversaires
de la loi , suivant  qu 'ils étaient dans In Suisse
allemande,  ou dans  les cantons de Genève
cl dc Neuchâtel , n 'ont peut-être pas réfléchi
qu 'il y aurait uu terraîu dc couciltation ou-
tre ces deux tendances en apparence con-
trai res, et ce terrain serait le plus défavo-
rable , h nos établissements de. crédit.

Les Al lemands  influencés pur le D'Joos
ne veu len t  que de grandes banques , destinées
h lomber aux mains dc lu Confédération.
Le.-Genevois el les Neuchâtelois ont  de gran-
des banques pour lesquelles ils réclament
une faculté d 'émission presque indéfinie. Or ,
si ou l imi te  le droit d'émission aux plus
grondes banques , chacune d elles pourra
évidemment émettre des billets pour une
somme bien plus considérable que dans le
système de la loi soumise nu référendum ,
loi qui accorde le droit d'émettre des biliels
ii loul établissement dont le capital réalisé
est de, un demi million .

Le canlon ae Pribourg, entouré de can-
lons p lus grands et dépourvu de grandes
industrie-', n 'a que dc petits établissements
de crédit. L'accord entre les adversaires de
la lui risquerait donc de sc l'aire à son dé-
triment.

Voilà quel ques-unes des considérations
qui nous ont engagés à ne pas conseiller ù
nos lecteurs le rejet de la loi fédérale sur les
banques. La question n'est du reste pas de
Celles qui peuven t passionner beaucoup l'o-
pinion publique » ci si la loi succombait , ce
serait moins sons l'hostilité de ses adversai-
res que par l'nbHèii-ion de l'énorme majorité
des citoyens à qui 'a loi esl indifférente.

i O .\F"£l> - _ IUTIO>

Le caillou du Tessin appart ient  aux dio-
cèses de Milan et de Côme, eu I tal ie .  L'ar-
chevêque de Milan esl Mgr Louis Naznri di

abandonn a ses enfants pour al|er s'ensevelir
et les oublier au fond d' un cloî-re. E le fut ,
«u contr aire , le m«dèl« d»8 mères , comme
elle Hvsit été le modèle des épouses . Veuve
elle gsrd.1 *™ fiu "PA* d'elle bien au delà
de l'ng** où les je unes gatç .,1R restaient d'or-
dinaire confies aux soins de leurs m res. Ce
.„, souleoieiit quand il ,.„,, qua t orz.- auH , et
qu 'il fallut  le laisser partir pour commencer
-a carrière mil i ta i re , qu 'ello songea à suivre
l'appel qu-? Dieu lui avait depuis longtemps
adressé. Le désespoir qu 'il témoi gna, quand
sa mère le q u i t t a  est sans doute le piétexie
et le point de dé part do toute  les calomnies
dont on a chercha à flétrir la mémoire do la
«sainte v. uve Ju .q U'à sa mort , il lui conserva
et lui tem "g ia uue tendresse passionnée.

Q*.»m aux d nx filles de M" de Oh-Mal.
comme je vi»ni de le dire , elle les emmena
avec elle à Annec y : ce furent les premières
élèves de la Chation. L'«ît._e épousa un
jeu ne frère de saint Franc .is de Sites : de-
venue veuve aprè*. un an de uiar ia g- , e lo
«lia rejoind re sa mère au couvent t mourut
bientôt eutre ses bras. M— de Ch mtal  en
eui un tel chagrin , qu 'au mnmeiit où sa fille
expira , elle tomba sans connaissance , et
qu elle fut quel que temps entre la vio et la
mort . Sa s-conde fille grandit près de sa
mero et ue la quitta que pour se ir.ari r.

« 'joute .|u- sainte Jeanne do Chantai en
qui t t an t  le monde abandonna ft ses euf-tnts
louto sa fortune et m-'-ma son douaire, et
qu elle en t ra  absolument  pauvre dans l'ordre
qu'elle fondait. Voilà comment savait aimer

Calabioua. Lcs trois vallées de la Levcnline ,
de Riviera et de BJeraio appartiennent au
diocèse de Milan cl sont administrées par
un commissaire apostoli que. 0<\ y compta
54 paroisses. Le reste du canton du Tessin
appartient nu diurèse de Comte qui a pour ,
évêque Mgr Pierre Carsana Un commis.saire
apostolique csl aussi chargé d'administrer
cetle partie du Tessin qui compte ISG pa-
roisses et 264 prêtres.

Jl s'y trou ve six chap itres:
1. Le. chap itre de Lugano avec G Cha-

noine!}.
2. Celui d'Agno. avec 5 chanoines ;
3 Celui dc Locarno avoc 7 chanoines;
4. Celui de Baieras avec 7 chanoines ;
.•i. Celui  dé Bellinzona avec 8 chanoines;
6. Celui dé Mcudrisio avec 1 prévôt et

4 chapelains ;
Les capucins aVaienl 4 coarenls dans le

Tessin :
1. Lugano, avec 8 pères et _i frères ;
2. S. Maria di Bigorio, avec 3 pères et

3 frères;
8. Locarno, avec f père ;
4. Faido, avec 2 pères et l frère;
D'après le recon-mni-nt officie de 1860,

le Tessin compte 131 .241 catholiques.

Le télégraphe annonce officieusement que
la grande, maison dc banque et d'exporla-
lion de soieries SlreeV.eist .-ii , Bischoff et C",
a suspendu ses paiements,

M Streckeisen est consul général suisse à
Londres

Le Tr ibunal  fédéral n été nan t i , d'une
demande de M. l' avocat Humbert au nonj
de M. L. Favre, entrepreneur du grand tun-
nel du Golliard , par faqucllc ce, dernier
l'oncliil à ce qu 'il soil pronon cé que la Coin
paguie du chemin de fer du Golliard doit
lui f -nirnir  des garanties matérielle* pour ie
pniemetil  de ses t r avaux  dans I avenir :

Q ie. vu le refus de la Compagnie de lui
fournir  ces ga ranties , les contrais qui ont
pour objet l'exécution du grand tunnel sont
résiliés ;

Que lu Compagnie doit lui payer à titre
de ilominages-iiilerèls la somme de 12 mil-
lions de francs ;

Que M. L. Favre est autorisé à retenir

et se dévouer cette sainte femme dont on _)
voulu Uire un lyo" d'égoïsme et d'ind ffi-
rence monacale. La Visitation resta toujours
fi lèl. * à sou esprit , ot l' on voit qu 'on gardant
à ses parents s» tendrcBse ardente et d -vouée ,Sabine ne faisait que continuer les traditions
du celle dont rllc panait lo. nom vénéra.

Les jeunes filles élev ées au couvent do ir.
Visi tat ion de la rue de Vaugirard n 'étaient
pas assez nombreuses pour que toutes les
ruHgi«*__a«8 dussem s'ocouper d'elles. S-.bina
"e fut pas emp loy ée d' sbord au pensionnat.
Sa par' de vie active fut ab*mrb*-e presque
entier* m-nt par la correspondance de la
communau té , dont la sup éri- nro lui confia
le soin. Les cf>" vp nts de la Visitation ont
une seule et même règle, un seul et mémo
espr i t ;  irixis il*i n 'ont pas de supérieur» g .-
nérale. Chaque maison for in- , un tout com-
plet , indé pendant  d s autres Mais la règle
établie, par l>*> sai >t fondateur eat ai scrupu-
leusement observée dans toutes "et son es-
prit est partout si vivant , que l'un i té  la p lue
com plète règne entre lous les monastères A
ces liens spirituels et Houvorains de Ja règle
et de l'esprit , les membres de cette grande
famille ajoutent celui d'une correspondance
assidue . Chaque communauté  est eu uiifon
avec tontes les autres par la relation suivie
de ce qui se paste d'édifiint dans son (¦•¦m,
par le récit des faits spirituels ou temporels
qui l 'intéressent , par la compte-r endu des
saintes vies et dft. saiotea .n.?

r.s dont  ««e
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par devers lui les installations et les travaux
du tunnel jusqu 'à ce qu 'il ait élé intégrale-
ment payé de tout ce qui lui est dit.

La banque des Grisons se prononce , dans
son rapport annuel  sur l' exercice 1875. en
faveur de la loi. Cet établissement estime
que certaines dispositions de la loi sont
très-gênantes pour les banques elles-mêmes,
mais que la p lupar t  tendent à faire dispa-
raître les côtés faibles dc notre circulation
fiduciaire actuelle.

Ainsi l'obli gation imposée aux banques
d'escompter réciproquement leurs billets
étendra beaucoup le cercle dc circulation de
ces derniers. En oulre , les articles rela t i fs  k
la quot i té  dc l'émission et à In provision ,
ainsi que celui qui donne au porteur d' un
billet un privilège sur les autres  créanciers
de In Banque constituent pour le. public do
précieuses garnnlies.

La banque des Grisous estime que l' nc-
ceplaiion de la loi est entièrement clans l'in-
térêt du public.

NOUVELLES UES CANTONS

Renie* — Aux dernières nouvelles , on
comp tait , pour l' exposition dc chaussures
qui doit  avoir lien à Berne, (30 exposants
suisses et une centaine environ d'ex posants
étrangers. On parle dc 50 exposants vien-
nois.

— Une chapelle ,  antique, la • Gli immen-
kupelle. » située non loin de Thoune. et d' où
l'on jo uit  d' un coup d'œil splendide sur le
lac el sur les Alpes , va être démolie et rem-
p incée pur un hôtel. Celte chapel le  dédiée à
sainl-Coliimbiis. a été érigée, en 1351. son?
le patronage d'Aymoii  de Cossonay, évêque
de Lausanne

— La direclion de l'intérieur, du canton
de Berne , nulorisée à cet effet, met an con-
cours la question s u i v a n t e :

¦r Quelles sonl les causes de la crise que
traverse l'industrie horlogère el quels sont
les moyens d 'y remédier ?

EvinUudtnienf , quelles sont fes industries
auxiliaires à introduire dans le. Jura bernois
et quels sont les moyens de les introduire. ? »

La seconde question est éventuelle, en ce
sens que. la nécessité de In traiter dépend
des conclusions sur  In première question.

Les mémoires devront ôlre rédigés en lan-
gue française, lisiblement expédiés, el par-
venusà la direction désignée , avan t  le ^juil-
let, de l'aimée courante. Ils ne port eront pas
de signatures, mais uue devise qui sera ré-
pétée sur l' adresse d' un p li cacheté renier-
miyit le nom de l'autour du mémoire;

Trois prix du montant  total de 500 fr.
fieront délivres pour les trois meil leurs  mé
moires , avec lu réserve toutefois que ces
prix ne seront décernés quesi les mémoires
oui une valeur réelle.

Le jury d' examen se composera de trois
personnes désignée» pur la direclion de l' in-
térieur sur une double proposition qui lui
sera l'aile par la Société industrielle du dis-
trict de Courtelary, qui  est, en ce uniment ,
la seule représentation organisée de l' indus-
trie horlogère du Jura bernois.

.— Voici un fail qui prouvera de quelle fa-
çon le radicalisme bernois protège la liberté
el les intérêts de l' ouvr ie r ;  nous l' emprun-
tons au Pays :

talion , que cello do secrétaire de la Bup é-
rieure , ei Ssbine s'y consacra pendant pièî
4-- deux ans avec a u t a n t  de zèle que de BUC -
oès. Elle ne 1'sbniidnnnR que quaud sa vue ,
de nouveau affaiblie , l 'obd gea de prendre
des ménagements qui malheureusement ne
«u 'firent pas à la remettre.

Alors , elle dut s'occuper princi palement
du pensionna i . Elle fut chargée de l ' instruc-
tion rebgouse des enfants , et t an t  que ses
forces le lui permirent , elle se dévoua avec
bonheur à ce saiut ministère . Parler da
Jésus-Christ était sa plu s grand.* joie , ct elle
«u parlai t  «vec au tan t  de douceur que d'é-
¦ergie. Simple , familière et profonde à la
fois dniis fies instructions , elle savait les
¦lettre à la portée d_s plus faibles intelli-
gences, ou p lu tô t  elle savait  élever ces pe-
tites à'iu-i. jusqu 'à la hauteur des mystères
qu 'elle leur ensei gnait . Son enjouement  na-
turel bannissait l'ennui de ses leçons , et
Bieu , qui débordait do son cœur , au ré pan-
dait dans ses parob-s pour le« rendre ag is-
aantes et fécondes. A l'approch» de l a p r o -
aiière communion , elle redoubla it de soius
et d'ardeur. Elle n 'avait qu 'à se souvenir
pour p eindre en traits vivantB les transporta
de J'iroe qui  -î'uni t  pour la première fuis à
son divin Sauveur.

. L uulre jour , M. le prélcl de Saignelé-
gier avait che*. lui une journalière ; ou fai-
sait la lessive. La clef de la porte de la cuve
s'étant trouvée perdue , on en accusa la pau-
vre ouvrière qui ne l' ayant  point vue se dé-
fendit  naturellement contre de si odieux
soupçons. Sans autre t'arme de procès el suc
l'ordre du préfet , on la jela bel et bien en
prison où ellc resta deux jours; el combien
n 'y serait-elle pas restée si la clef ne s'était
enf in  retrouvée! Cela i t  la servante de M. le
préfet qui l 'avait  égarée. Néanmoins on ne
songe nul lement  u indemniser  la pauvre
femme qui a perdu ainsi deux journées de
travail et à laquelle on a fait tort duns son
honnête  probité.

» Ob ! oui , ils aiment l'ouvrier, nos braves
préfets et nos chefs radicaux I... •

Valais. — Un bien triste accident csl
arrive , à Sion , mercredi passé. Un apprenti
tonnelier qui travaillait seul dans une cave
a élé trouve, mort , le corps a moitié intro-
dui t  dans un tonneau qu 'on avai l  redressé
pour y renfermer de In lie.

Ce pauvre malheureux qui n 'avait pas
seize uns , a voulu probablement ramasser
In porle du tonneau qu 'il avait laissé choir
dans l' intérieur et l'asphyxie est venu le
surprendre dans cetlc position avant qu 'il
uil pu dégager ses épaules de l' étroite ou-
ver lur t

Ncnolif.tel. — Ou nous écril de Neu-
chAlel . le 2 Avr i l :

« Ce matin , vers six heures , les habitants
dc notre vi l le  ont eu la surprise d une forte
secousse de tremblement  de lerre , qui a
duré environ trois secondes. Ce qu 'il y a de
remarqua ble, c'est que celte secousse étail
accompagnée d' un b ru i t  semblable à un rou-
lement de tambour.

» Ou me dit qu 'à l'hôtel Bellevue. un
grand nombre d' objets , tels que bouteilles,
cuvettes, etc., ont été renversé.-* , des lam-
pes oui élé pareillement renversées dans des
maisons du côlé du Faubourg.

» Moi qui me trouvais encore au lit , j 'ai
parfa i tement  distingué une agitation de tous
les objets de. la chambre, en môme temps
que j 'entendais un brui t  en toul pareil à
celui que l'on entend dans une cave sous la
rue , quand passe une voiture. »

«¦;<-»_ - v _ > . — On écrit un Journal de Ge-
nève .

« Lors de la cession par le Paris Lyou ù
l'Ouest du tronçon de chemin de fer Genève-
V-t'fsoix, un e convention est interven ue pour
régler les conditions de l' usage commun de
la gare entre les deux Compagnies .

» La redevance financière à payer au
Paris-Lyon pur l'Ouest fui fixée à So.OOO fr.
Pur suite du développement de la ga re de
Genève, ces conditions furent successivement
modifiées; d'autres charges concernant le
t rava i l  intérieur , etc., incombèrent égale-
ment nux Compagnies qui succédèrent à la
li gne de l'Ouest dans la propriété du Genève-
Versoix. Le trailé primitif étant arrivé à son
terme, il vient d'être renouvelé entre le
Paris- Ljon et la Suisse Occidentale Lcs
conditions de ce trailé qui  comprennent na-
turel lement  lout  ce qui résulte de 1 état ac-
tuel dc lu gare ainsi que le-- bases de la par-
ticipation future des deux Comp>gn,efl •lll .x
modiflcalious qui peuvent  deveni r  nécessai-
res , sont Irès-éqiiilables et doivent être j u -
gée.-- satisfaisantes par la Suisse-Occidentale.
Elles ne lui imposent aucune augmentation
de charges sur celles qui résultaient pour

Les enfante , malgré l'éiourderie naturelle
à leur âge, ('écoutaient avec bonheur, par-
fois avec ravissement. U" jour , apiè- i  une
inst ruct ion sur la Messe , plusieurs élèves qui
jusque-là avaient mis de la paresBO et de la
mauvaise volonté à se lever pour assister
chaque matin  au Saint-Sacrifice , vinrent
trouver la .œnr  directrice du pensionnat ot
lui dirent : t Ma sœur Jeanne-Françoise
vient de nous fuire une instruction si belle
sur la Messe, que nous ue voulons plu s y
manquer.  Noua n'avions pas encore compri t
la grandeur et la b- 'auié de ia Messo : dé-
sormais , vous le verres, ma K»ur , nous ne
nous ferons p lus prier pour nous lever. » Et
ellea t inrent parole.

Eu parlant d'elle, elles l'appelaient la
sainte. Elles trouvaient tant  de charme à la
voir prier  qu 'elles disaient naïvement  aux
autres n li gieuses : « Quand ma sœur Jeanne-
Françoise. ft.it la prière pour noue mois de
Marie , nous sommes tentée*-- de nous retour-
ner d>- son cêié et de la regarder p lu tô .  que
l'autel. Elle a l' air si pénétré , si ang éii qu e ,
quo cela fait du bien à l'âme et qu 'on
nu peu t  s'empocher do prier avec elle. >

(,4 suivre.) Marquis DE Sl-GUE.

elle des anciennes conventions. Quelques
questions de délail concernant l' usage com-
mun des emplacements de la ga re, In ré par-
tition de certains frais , etc., ont reçu ainsi
une solution favorable, et de l'ensemble de
ces divers arrangements , il est permis de
croire qu 'il en résultera plutôt qtn-lque ré-
duction de dépenses pour lu Suisse-Occiden-
tale qui n 'a eu , à l' occasion dc ces négocia-
tions , qu 'à sc féliciter de la bienveillance
qu 'elle u rencontrée de la pari du Paris-
Lyon. •

— L'opposition des Genevois a tout  ce qui
vient de Berne , écrit-on de Genève à un
journal  dc la Suisse romande , est devenue
si générale , qu 'on se prend à craindre qu 'el-
le n 'ait des conséquences fâcheuses. Aucune
loi fédérale ne peut plus plaire aux Gene-
vois. En cela , cette fois , lés petits-fils de
Berlhelier sont d'accord avec lu Suisse ro-
mande. Celle opposition csl loin d' avoir at-
teint son point cu lminan t , les choses militai-
res, la loi des banques et bien d' autres,
grossiront encore le contingent déjà énorme
des mécontents.

CANTON DE PRIBOURG

On lit dons le Pays de Porrentruy :
t Le Confédéré ct après lui  le National

s Hisse ose ni publier l 'étiquette d'eau dc Lour-
des dont le/ '«ys a donne la pr imeur  et en at t r i -
buent  la paternité a la sottise ul l ramoi i l i i inc  !
G'est être fourbes d' une façon vraiment  bien
hardie, car chacun sait que nous avons de
suile éveillé cette sale ruse dont l ' invent ion
est duc à une main radicale, dc Porrentruy
qui  a décoré dc l' c l iquet te  en question quel-
ques lliicnus remplis d uue eau dont nous
rougirions dc préciser la qual i té  ct In prove-
nance.

» C'est là la farce spiri tuelle que s'est
permise ici un représentant  de ce par l i  des
lumières et du progrès dont le Confédéré et
le National suisse sont les dignes organes .
L'escroquerie religieuse dont parlent ces
journaux  revient donc à leurs amis qui en
sonl les seuls auteurs. »

NOUVELLES DELETRANUEU

lietlri's «le l'ai'iw.
(Correspondance p articulière de la Liberté.)

Paris, 31 mars.
Il suffit  de lire attentivement la discus-

sion qui a eu , lieu bit r , dans les bureaux delà
Chambre des dé putés , sur le proj t de loi
relatif  à la collation des grades, pour se
convaincre qu 'il n 'est que le point do dé-
part  d'un ensemble de mesures dirig é contre
la liberté des insti tutions catholiques . Lo
ch-f des gauch- s, M. Gambetta, n'a pas
dissimulé cette hostilité systématique , tout
en déclarant hypocritement qu 'il entendait
respecter les croyances relig ieuses ;  maia
qu 'il ne voulait pas , sous prétexte do liberté
d'ensei gnement , laisser aux cléricaux la fa-
culté de corrompre le suffrage universel pour
en l'aire sortir , un jour , une CliHmbro introu-
vable. Voilà les arguments commodes à
l'aide desquels le radicalisme vainqueur
compio escamoter la liberté des catholiques.

C-tte discussion des bureaux n'a été
qu 'an incident àe la campagne ci-gngee ,
dans touies les officines radicales , contre les
œuvres caih'di ques. On a pris prétexte  d une
association dési gnée sous le nom de Jésus-
Roi pour envelopper dans lo même sys'ème
d'a t taquer  toutes les ius.itittions catholiques,
sans en txcepter aucune . Il impor te  d'abord
de constater que cette œuvre de Jésus Roi
n'a jamais exis.é que sur le papier. Ce qui
n' mpéche pua les U-uilles radicales de pré-
sent- r cette association; comme uue société
uectète qui envelopp e tout? la Franco. C'est
une véritable fantasmagorie , mais elle
prouve qu.. |e mot d'ordre est pa r tout  donné
et que la dénonciation inaugurée daus la
Gironde suit son cours.

Ce n'est pas uu fait ind iffé rent.
L'ori ginal des denooeià-ions, en effet , est

entre les mains de M. Bibot , et si les jour-
naux on reproduisen t aujourd 'hui  des extraits ,
c'e*.t dans le but cle. forcer la main au garde
des sceaux et au duc Dceaxes.

On poursuit un double objectif:
l" Obtenir des actes d- ri gueur contro lo

pani  en h ' I i que tn  France;
2" Coordonner cette ré pression avec cello

dont  M . de Bismutk es. l ' insti gateur  en Al-
lt magne.

Ces malheureux journaux  radicaux ser-
vent ainsi, quel ques-una  inconsciemment et
Stupidement, il fau t  bien le dire, un nlan nui

est soufflé par les agents que M. de Bismark
entrelient en France.

L'Œuvre des cercles catholiques d' ouvrriel
est confondue à dessein par la presso radi-
cale avec la prétendue société de Jésus-Roi

Le b"n sens public repouseera cette atta-
que perfide qui no saurait atteindre une
œuvre bénie &i publi quement par l'Eglise et
dont les fondations comme le langage aiment
le grand jour.

Puisque tous les journaux républicains
demandent  à l'envi que le clergé catholique
6oit banni du domaine do la politi que , ne
pourrait-on demander que les pasteurs pro-
testants , les PreBsensé , les Coquerel , lea
Steeg, s'en tiennent à l'écart ?

Ne pourrait-on demander que la person-
nali 'é diri geante du consistoire de Paria.
M. Waddington , ne 6oit paa ministre ?

Ei BI les républicains n'entendent  pas de
cette oreille, n'est-ce pas la preuve qu 'ill
veulent non l'exclusion des influence» reli-
gieuses de la politi que , mais Beulement ^'ex-
clusion de l'élément catholique , toute licence
étant , donnée aux représentants de l'hérésie
et du schisme ?

Je vous ai fait connaître que l'ouvrage dfl
l' ancien vicaire de la Madeleine , l'abbé Mi-
chaud , passé à l'apostasie des vieux catho*
liquea. exposait tont un plan de campagne,
proposé aux gouvernements contre la Pa-
pauté et l'Eglise catholique. Tout ce plan
vra imen t  6alnuique se résume daus les titres
su ivan t s  do l'ouvrage du prêtre ren égat :

I . Nécessité urgente de prendre contre
R' me une att i tude défensive.

II. Insuffisance de quelques théories fan-
taisistea;

III . Ce qu 'il faut penser de la séparation
absolue des Eglises et des E'ats.

IV. Insuffisance du psendo libéralisais
américain.

V. Insuffisance du psendo libéralisai--'
anglais.

VI. Insuffisance du pseudo libéralisai 0
belge.

VII. Insuffisance du pseudo libéralisai 0
italien.

VIII Insuffisance du pseudo libérali s-06

frai .c-.i_.. .
IX. Etrange» aberrations du parti p*-9**1

lib rai dans la question romaniste. . . .
X Nécessité impérieuse d' une pou' »"

<lt* r* ..«..vo »t ,;,„-.»IIVJI! cowtf ___ .t-.__ -< -.
XL Insuffisance de la politi que pseudo

détuocra 'i que.
XII Insuffisance de la répression isoUe»
XIII. Nécessité imp érieuse d'une répfê f È

»ion collective. Comment la question roma-
niste ne peul être d finit iv- m'ent re.solue q°e

par un accord in terna t i onal  dei- Etats.
XIV. Nécessité imp érieuse d'une répres-

sion stable. Comment la question romanis"
ne, peut être dêfiuiiivemeut résolue que pû r
un droit international rég lant les rappor t '
des Etats et de Ja nouvelle Eglise romain*-

XV. U ilité d'un congrès internat ional  de'
Etats dans le but de fixor et de sanciionoc 1

le droit internat ional  sua-dit.
XVI. Programme des mesures ré pressive'

nécessaires.
Ce seul énoncé permet do voir quellej

questions graves soulève l'ouvrage de l'abD .
Miehaud :

1° Abandon de tout semblant de liberté;
2° It cours à la force seule ;
3* Critique de toutes les politiques , ho-"'

la poli t i que allemande;
•l" Par con-é qu- nt approbat ion de c llH?'*
5" Cal que sur cette politique du ..ysièi»1

répressif préconisé ;
6 Octroi du congrès r.* ré par M. de Bis-

mn-k-,
7" Pression sur noire gouvernem ent  ea

faveur des idées du chnnre j er al lemand,  
j

A côo de cette propag ande anti-catho-
li que , nous avons la propagande juc ebi *3 •
Le Français, dont le directeur esl M. Ff ftU "
cois Beslay, ayau' dit que la majorité rép-J'
b l ca ine  fat radicale de lu Chamb e des ds*
pûtes marchait au loi* de lu Convention, !•
Peuple, journal  du citoyen Floquet , répot- -1
en glorifiant la Convention , article qui **
termine par les ligues suivantes :

« Si nous avions nn sbohiit à formolja
ce Bernit quo l'assemblée d- 187G dans 1 >'
cnmplissement d" sa missjon u'inspirâvi*
quelques-uns eles sentiments de sadevnne-ioej
qu 'elle apportai  à la solution des prnb è*'
qui lui incombent la même bailleur do vil-*
la tnénie énergie , la même int .  1 i geuce, {
même s< *if de justice , lo même a iden t  au) "
do la pa irie 1 . .

» La Convention .. mais savez-vous b| ,
M. B-slay fils , que rien de plus grand ne ¦*• ,
encore vu sous la wiû'e étoilée des rien-*;* ,.»

Voici main tenant  en quels termes un ' ^
j ournal  radical , les Droits d" l'hom "' '

^p laint de la lenteur mise à chang r '
personnel diplomati -i'j - .•* . . t6it

u Eu vérit-, cette ré publi que mérit-*



de passer à l'état do phénomène et d'être
exhibée non plus à Versailles , maia à la
foire de Saint-Cloud , entre les veaux à deux
têtes et lea moutons à plusieurs cornes.

» Le gouvernement , dit nouveau , mais
qui n'a fait que changer de costume , comme
?£ 82mp écu -yer du cirque , après avoir des-t
p quel ques préfets , est au bout de ses

«n-rns* u éprouve le beeoin de rassurer les
J.*1'.0*-8 acquise8 ; et entr 'autres promesses

•3° U tiendra , il jure do ne pas touchor à un
cheveu de la position d'un diplomate .

» Le qu 'a y a de plaisant , c'est que les
diplomates ne paraissent pas le moins du
monde disposés à s'en aller tout seuls. Ce
sera la premi ère fois , depuis do nombreuses
aonees. que des di plomates français so seront
montres malins . *Le même jo urnal contient en tête de ses
colonnes la note suivante :

* Nous snmmea heureux d'annoncer qu 'àpartir du 1" avril prochain , les Droits det homme publie ront chaque semaine trois ar-
ticles do notr e collaborateur X.... »

Ur. il est bon do savoir que cet X... passe
pour êtro J î u i Rochefort.

Avons-n-.u . lait assez de chemin depuis le
5 février 1876?

Hier, à ia Bourse , tout était perdu , au-jourd 'hui tout est sauvé, sans plus de raison.Ou s'entretenait du Crédit général fran-
çais qui émet 25 000 actions de 500 fr de
la campagne des ch- mins de fer de Bourges
à Gien et d'Argent à Beaune-la-Rolande . La
souscription sera ouverte les 6, 7 et 8 avril •
los actious recevront un revenu fixe annueldo 25 fr. net d'imp- - . Cette affaire se pré-sente aux capitaux dans des condit ions quien assurent le succès; le président du con-seil d' administr ation est M. do Cossé, ducde Brissac.

I*etir.t_» «lo VoMU-illea.
(Correspondan cepart̂ uiière^ la L m & )

. . . , Versailles , 31 mars.Les trams parlem entaires ont amené beau-coup de momie à Versailles n, . •
Uinededép ,,lésrcpnbn2: p "u . dè

,
K"St- I,a,ure à 11 heures 25 , pSïa ssaienffl«ffaues. Dans le même convoi , ,,„a re denos inm.sln-s s'étaient réfug iés dans unffiS feS ^.̂

politique , cest-à dire, à Phèdre 2i'R8tvalidations , enquêtes, invalidations , monv e-ment du personnel daus toules les régions
administratives, on s'entretenait du sulou ,
de l'opéru cl de l'exposition de chevaux au
palais de l 'Industrie.

Le portrait en pied de Mme Gueymard.
la Jeanne d 'Arc de Mermet et les purs-sang
absorbent les p lus sérieuses préoccupations
de nos honorables. Mal gré tout , il y n un
mais :

La commision d'enquête sur l'élection
de M. A. dc Mun n, par lellres en termes
courtois , invi té  S. E. le cardinal archevê que
de Paris , S. G. le primicier du chap itre de
St-Denis el S. G. Mgr dc Vannes à daigner
*e rendre, aujourd'hui même , ù Versailles ,
devant (a dite commission d'enquête pour y
^poudre aux questions de .MM. les commis-

niie s-euqiièleurs. Leur-* Grandeurs se ren-
^'«-ellèsàcelU' invi ta t ion?  — Il y a doute ,
Un?r '""1

*1 d""1''- °" c"m P ri-'»(l q»e Mgr de
eîvol ¦ *¦]> "nguère , répondu ù l' invi te  d' uneOIT judi ciair e; on admet , ù la rigueur , queles commiaioiis de la dernière assemblée ,proclam ée souveraine, auraient pu préten -
dre à voir NN ss. \m évêques se rendre ùleur barre ; niVin, aujourd'hui , la situationest-elle |« même? —

Il y a peut être cent dé pulés dans In salle
» deux heure. 5,4 pour deux heures. Dèci-
r é m i e  rFiadillKle "'«̂  P"s '» politesse des
la Cli s lj0 t«ré«ideiit Grévy soumet à
le ts,,""¦•¦•¦*' la proposition de loi, volée par
de |a'

a1, !'n "r ¦* réorganisation des services
y . caisse des dépôts cl consignai ions.
rn.én S'' -**' demande l'urgence : clh> esl
-i, .

Ra "R discussion,
défe i lï!'*ir(l* ,-i-"1 • ¦'' I" Rochejacquelein vieul
de Bre '¦•'8 0P-én,t««>usclect«irales du collège
qU i _ .,< n ",ro ^'"tre les attaques du rapport
l»R''Cbineû Md

l*-t ,1M'r ¦'¦"VÎ,li *Ialio1 ** M - d e
«dveisa 'u* siU ' l"'1-'» -» » très-au sérieux les
grande ^iin pn,.^1" 0''*cli..ii. 

Eu termes d'une
cience couv ait,.0' *V0C le lon ll *1,IC C0IIS*
loyauté , I orateur '

0 
*_*el d u,ie îl >al -a(l"ah *0

culiiblcs chacun de* „ e |,ar (les fai,s i,ldis "
cieux même du raui.rtlf!.m('n,s les|)l,,s spô"

Pendant cette ffij* }* M * Ronvier. .
peut-êlre devant ,„iU '°'! 1!""i) courtoise,

(___ •__... _ i .* . .. ° niitliirilo ai-.lein.ill-c^iiœ-riî|»*»^:«.«ïff __K SK_ïï;

lii nc In feras pas longue. — Assez! tu nous
embêtes avec ta bonne foi. — Tu bois ton
dernier verre d'eau sucrée à I» tribu ne. —
Tu iras remontrer ta figure à tes électeurs.

Sur tous les lianes, à l'assemblée, l'orateur
est suivi sinon partout uvec sympathie , du
moins avec déférence et attention. Quand
après une éloquente exp losion d'indignation
de l'orateur contre les infâmes calomnies
lancées contre sa candidature cl le parti
royaliste par les journaux qui combattaient
sa candidnlure , M. de la Rochejacquelein des-
cend de la tribune , toute lu dro ite applaudi t
Sans nuance d'opinions politi ques. M. le
marquis de Castellane quille son banc el
s'honore en venant serrer la main du jeune
et vaillant député du Bressuirc.

M. Rouvier monte à la t r ibune.  Aux voix!
aux voix! crie l' assemblée ; mais M Rou-
vier tient à relever son échafaudage ren-
versé. M. Clemenceau , secrétaire, lui donne
nu passage un petit conseil. Dix voix s'élè-
vent lour-ii-tour des bancs de la droite pour
protester contre les attaques de M. Rouvier.
M. Brisson en perd son flegme apparent , il
interrompt violemment. M. Naquet qui , selon
l'expression par trop réaliste d' un confrère ,
' • roule sa bosse au banc des ministres , »
applaudit  ù outrance. M. le duc de lu Roche-
foucauld ri poste de son banc à VI. Rouvier:
t Votre rapport n 'est que l 'écho des calom-
nies de nos adversaires. » M. Rouvier va si
loin que la gauche elle même crie: Aux voix !

Le rapporteur descend et M. Léon Re-
nault lui succède ii la tribune et établit pur
des chiffres que ce serait aller au delà de la
justice et du respect dû un suffrage uni-
versel que de voler les conclusions du rap-
port. A près ,in incident soulevé par un
Monsieur que l'on appelle . « Eglise a ven-
dre, » je ue ?ais pourquoi , M. Ant. Proust
prétend donner « la philosop hie de l'élec-
ïioïnlô Bressviire.". •En-fint -de philosouhie ,
M. Proust' répè'te qu 'à ht ' dernière heure ,
les à'mîs de M. de lu Rocheiaqueleinj ont
fait courir le. bruit que. depuis deux jours,
on se battait à Paris. — Non ! hou! s'bcrie
énergiquement M. dc la Riichejacqâeleiii,
personne n 'a dit cela. M. Proust subit sans
réponse, cette dénégation que M. de là Ro-
cliejacquelein accentue " avec une rare vi-
gueur à la tribune, malgré ', les eiï.irla de la
gauche pour ctouffêV sa voix. Lu gauche
demande.le scrutin public.

Il y .. lien j_ pointage Pendant ftttUe opé-
ration , j'appreil( 'ls?|ltt* l' abbé Cadoret a dit
aux eiiquêieura• tljr-M un .'ijiril* M avait ' rien
ù dire. Les 'autre '-.' iïivit.itii.ti. s H(fliC !'ilestéc3
sans réponse. Les enquêteu r. ,  foneul 'ironta I'oiilivy. ' '

~~ >̂̂ f ^ i T '.—
F-aiice. - Us évoques .fondateurs deI Université catholique de Paris o.ji __. .m »l'archevêché , l'usseqiblce générale annuelleprescrite par les statuts . Ils iipt Iniité lès nfOires courantes , se sont fait rendre comptede tout le travail d'organisati on récemmentachevé , en ce qui touche les trois facultés

de droit , des lettres et des sciences. Ils ontfixé le budget de l'exercice courant et étu-
dié les projcis de développement que l'Uni-
versité comporte , lls ont volé la création de
deux nouvelles chaires dans la facult é de
droil , l'une de législation industrielle, l' autre
d'enregistrement et de notariat.

II  était impossible que les prélats assem-
blés ne se préoccupassent pas aussi de lu
situation que prépare aux Universités libres
le nouveau proj -t de loi qui tend à leur
enlever loule participation à la collation des
grades, lls se sont communiqué l'étonné-
ment douloureux dont ils avaient recueillil' expression auprès des pères de famille deleurs diocèses, devant  relie atteinte inatten -due qu 'on menace de porter h une loi si
long-lemenl préparée , si récemment votée.
et sur la foi de laquelle tant de graves inté-
rôls . matériels el moraux, ont élé engages.

Les deux cardinaux archevêques de Rouen
el de Paris se sont chargés d' être auprès
du gouvernement les interprètes du seuti-
meut commun de tons leurs rollègutts.

j tëoftio. - La junte liquidatrice des biens
ecclésiastiques de Rome a présente le lablcau
de ses opérations eff rinces pendant l'apnée
1875. Il en résulte que la junte o pris pos-
session de tonte s les maisons religieuses de
Rome, sauf huit , ù propos desquelles il s'est
élevé des contestations ,

Les maisons religieuses étaient au nombre
de 221 ; mais 70 d enlrVIles ont été recon-
nues de telle nature que la loi de suppres-
sion ne peut les frapper.

Il y a 14 inuisons de fondation étrang ère
intangibles.

Le nombre des maisons dont il n été pris
vraiment possession est de 129: pour les 8
autres on verra co qu 'il y a à faire , dit le
rapport.

Pendant Vannée 187S- ont été. Uquidéca

558 mitres pensions pour la somme annuelle
de 193,000 fr.

Si l'on ajoute à cette somme celle des
pensions accordées dans les années précé-
dentes arrivant e i ,092.182 tr., on aurait
un total général de 1.293.132 (r. 50. Mais il
faut en déduire 66,800 fr. pour pensions
cessées par suite de morls de pensionnaires*,
et en outre 51,300 fr. qui ne sont point reçu
par les pensionnaires parce qu 'il n 'est pas
encore certain qu 'ils y aient droit.

Si bien qu 'au ["janvier 1876 la charge
réelle de la junte élail dc 26<i8 pensions ab-
sorbant 1,174.062 fr. 50.

Pendant l'année 1875 trente-deux claris-
ses franciscaines ont élé transférées du cou-
vent Si-Sy lvestre in Cnpite an monastère des
bénédictines de Sic-Cécile en Translévère.
Les autres translocaiioiis s'effectueront à
mesure , qu 'il y aura de la place.

Les premiers couvents à dégager sont
ceux de Pniiisperna sur le haut  du mont
Viniinal el de la Viltoria occupé par les Ur-
sulines près du Corso, pour les besoins du
ministère de l'instruction publi que.

Nous ne pouvons trop déplorer l' app lica-
tion d' une loi injuste, qui  prive de leur asile
les épouses du Seigneur.

Quel profit peut tirer l'Elut dc l'aliénation
des biens ecclésiastiques? Ou le voit assez
dans la situation déplorable de ses finances.

KVHN.S4-. — La Gazette de Voss cons-
tate que lu situation de lu classe ouvrière
empire de joui en jour à Berlin. La feuille
prussienne fait remarquer qu 'une fabrique
renommée , qui occupait 700 ouvriers , en a
congédié 500 el a même élé forcée de ré-
duire à six heures par jour lu durée du tra-
vail des 200 uutres.

Allemagne. — Le Beichsanzeiger rec-
lilie la nouvelle donnée par I Agence Havas
que l'Allemagne a dénoncé son trailé avec
la Chine. La dénonciation remonte uu mois
de juillet de 1872. el elle a été acceptée par
la Chine. Toulefoi»co n 'est que tout récem-
ment que l'envoyé allemand u reçu les ins-
tructions relatives aux nouvelles négociations
a ouvrir.

Comme le résultat intéresse toute s les
puissances qui ont eles traités avec lu Chine ,
le gouvernement allemand a fail des démar-
ches pour faire appuyer sou envoyé par les
représentants des autres pays , eu sorte qu 'en
celle circonstance le gouvernement chinois
verra que les puissances continuent à i. gir
Solidairement.

— La nouvelle poursuite intentée nu comte
d'Arnim sous la prévention de haute trahi-
son esta la veille d'aboutir Toutefois les auto-
rités judiciaire s ont déclaré qu 'il n 'y avait
pas lieu , avant le jugement ù intervenir ,
île pratiquer une saisie de ses biens. On
étudie aussi là question de savoir comment
le preveii.it q"' '"--•

¦
'•¦'e -*- l'étranger, pourra

être cilé léga lement. L'obstacle étant insur-
montable, le ••omte d Ariii.m sera jugé pur
contumace et uniquement sur les pièces
contenues (lallS le dossier du juge d'ins-
truction * Da .lS <*es conditions, il est a crain-
dre que l 'ex-ambassadeur d'All emagne à
Paris n'encoure une cohdamation criminelle
très-sévère. On voit que celte affaire est
inépuisable, puisqu 'à tout moment elle donne
lie, à une nouvelle procédure. Celle-ci ,
toutefois, par*-11 devoir être définitive.

•ffnï'îémbe'B- — La première Cham-
bre a voté à l'unanimité un e déclaration
invitant |p «'""'«-¦"-«-meiit à appuyer une
loi .'éiiénile sur les chemins de f,-r de l'em-
pire f» «écu*,on (le ''art. 4 § 8 et du
ebap VII de la conslitulion de l' empire ,
mais à s'opposer au radial par l'empire des
Papaux 'le chemins de fer des divers Etals.
La Clia |ll,ir '' s , 'sl * c" °-»tre, déclarée satis-
faite l»"' ¦es Q,pcl -ir -,li ons du gouvernement
dans i*' Chambre des dépulés.

•S'urq .ie. — Le gouvernement turc
vient de l'aire une nouv elle surprise à ses
créanciers. Il leur annonce que le coupon
d'avril ne sera payé qu 'en juillet. Et pour
quelles raisons? Est-ce parce qu 'il n ' y a pas
d'argent en cuisse î Nous le crai gnons; muis
le gouvernement turc donne de cet ajourne-
ment une autre raison qui a lu solidité de
son papier. Des négociations sont entamées,pnraî i-il . pour l' uiiifi . -ulion de la dette utlii-
inuue. Or , jusqu 'à ue qu 'elles aient abouti ,
la Sublime-Porte se croit dispensée de payer
ses créanciers . Pour peu que les choses con-
tinuent de ce Irain , lu dette turque arrivera
h êlre véritahli-m *nt n.iiliée. mais en ce sens
que tous les emprunts dont  elle se compose
verront au même degré ie service do leurs
coupons suspendu définitivement.

Klai«-Dni - j .— Le correspondant de
['.Univers fourn i t  encore les renseignements
que voici sur la moralité yaukéc .

• !l paraît qu 'on ne rougit plus de rien
dai 's lu république modèle.

» En dix ans, les fabricants de whisky ont
volé ù l'Etat la petite somme de. 500 mil-
lions de dollars , avec la connivence des
agents du trésor , sinon de l'administration
elle-même.

i Les fraudes gigantesques commises à In
douane de New-York ont donné lieu à une
enquête qui a été étouffée , parce que l'inté-
rêt du parti républicain et protestant se
trouvait mêlé à l'affaire.

» La fraude a été depuis deux ans par-
tout ii l'ordre du jour;  il y a des rings pour
le tabac et ponr le whisky, et les produc-
teurs ou fabricants qui n'appartiennent pas
au ring sont ruinés en fort peu de temps.
Est-ce tout ? Non; ce n'est là qu 'une goutte
île l'océan de corruption où nage la républi-
que modèle. Il devient bien difficile de trou-
ver un haut fonctionnaire qui soil honnête.

» Je n'en finirais pas si je voulais nom-
mer tons les œufs punais qui sont encore
en plare. Procès à Saint-Louis pour vol de
whisky par le général Babcoh. le secrétaire
du président; on le décharge parce qu 'il
est républicain. Procès à Cincinnati , à Chi-
cago, à la Nouvelle-Orléans , où sont impli-
qués les plus hauts fonctionnair es dn gou-
vernement; fraudes au sujet du grand che-
min de 1er du Sud , fraudes pour les canaux
de New-York , fraudes à propos du cente-
naire , qui nous rappellent le scandale donné
à Vienne pur les Américains en 187 3 quand
ils essayèrent dc tromper la douane autri-
chienne el quand ils vendirent leur p lace à
l'Exposition pour tenir des restau raids cl
des buvettes. Il n 'y a pas jusqu 'au représen-
tant des Etats-Unis en Anglelerrc , le géné-
ral Schenk. qui né soit cité devant un iri-
biiniil correctionnel de, Lon Ires sous l'accu-
sation d'avoir émis de fausses actions d une
société minière. Et cc qui se fail en grand
daus les grands centres sc fait en pelit dans
les moindres. Ainsi , en moins de deux mois
on a jugé au Cap itule , dont jc suis voisin ,
plusieurs eus d'escroquerie. Le secrétaire
d 'Elat . l 'honorable Lappin , a volé I8. 00Û
dollars; ses trappes étaient tendue*- sur mie
espace d'environ cent milles. M. Muwy. un
honorable député , n 'a volé que SJOOO dol-
lars. Hier l'honorable Johnson , uu Kètiateiir .
a été surpris en flagrant délit; il falsifiait
un acte judiciaire pour le faire signer par le
gouverneur; il se défend eu accusant le
gouverneur. Eu attendant il a rési gné sa
p lare au Sénat et il ne sera pas poursuivi.
Je ne parle pas de la vente , publique des
voix, qui  si* fuit dans toutes les légi.sl.ilores
des Etals* Un is. Une législature, il y a linéi-
que lemps , attendit  jusqu 'à la fin de la ses-
sion avant dc payer les hôtelier.*',' |Wiis le
dernier jour elle vota une loi qu 'aucune
dette ne pouvait ôlre réclamée avant  un un ;
el tous les membres s'en allèrent en se ré-
jouissant ; Us avaient une année pour payer
leur pension.

J Je pourrais faire un gros livre de faits
semblables qui sont venus à ma connaissan-
ce depuis vingt ans que j 'hulule iè Kansas.

» Tous ces fui s entrent da s n s mœurs ;
personne ne croit p lus un h •mine i o  note
lorsqu 'il se lancé dails là* politi que:  s'il de-
meure pauvre on se moque de lui Ou ne de-
mande plus si tel ou tel peut remplir la fonc-
tion qu 'il ambitio nne , on demande s'il eu a
besoin. Ainsi tout se vend , tout s'achète en
politique. La vénalité a tué les républiques
de Grèce et dc Rome. »

FAITS DIVERS
Au café on parle voyages , villes lointaines,

géographie:..
P. demaude à X...
— Sais-tu seulement cc que c'est que

Borne, t
— Tiens! parbleu! Borne, c'est la capitale

de la Jamaïque (

JllBL10r.lt APHII

Le l' OYitn, journal de la famille , le meil-
leur et le moins cher des recueils littéraires
de lu presse catholiauc française, public
dans .son dernier numéro :

LE GERE, poésie , par HENRI DE BOll-
N1ER , le lé'cbn* auteur de la Filiale Roland;
— LcMoiunnirnt artistique et littéraire, par
Louis 1-NAiu.T*. Mura Bclloni , nouvel e, par
Gi'.onui.s n ICst 'Kii.-NCiiE ; Un Plaidoyer , par
le capi taine N IS .MO : — La Fiancée d im re-
venant, par J. M. V-L__.EFIUI.CUE. Gaz-rite lit-
téraire.

Lo EOYEU parait chaque semaine, par li-
vraison de 10 pages sur 82 colonnes petit
in 4°, impression et papier de luxe ; *¦ «e
coûte que 11 francs pur nn pour la btiHwe-.
On s'abonne en adressant un l..m '£ ',£*
ONZU francs, à Indr^e

du t?e™
«.

t 
du 

l orw,

SS , rue Bonaparte, à Paria,
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aans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement s
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX

Liberté. .
u'Aim du peup le 
Ofir es et demande:; , abonnés. . .

ii. non-abonnés.
ETreiburgei-Zeitung 

H UI1. _ !___ \ otalrilruleii , dentlfite , ft , nT|17TÎ̂ SŒ^H^__lÏÏn !l!fc. ' ''.'-^ ,- _ 4. H L U l . U t .  Prib«nirB. sera .< Ko- | j  \\\ ^itlthraffli^^ Vi-l i I4"!,a" CEBF'"' "."'I &&*£» coTOM,MDES. i PARIS »™ SEI;ïK  ̂ PARIS

A T7"P1iTjni3 P a ,lf 's ,ron ,iilio ,ls fnvo '
il V illill/IilU .all ies un  Ux imai i i  _
eil né à une lieoc de Er ibourg contenance ;
81 l |2 poses, y compris 2 l|4 poses en
foréi S'adresser â M. Et. COûTE, notaire
k Friboiir». (C 3722 F;

GRANDE ACTUALITÉ
VICTOR TISSOT

g» EDITION

LES PRUSSIENS E.ULLE .HG\E
SUITE

du Voyage au Pays des Milliards
Uu fort VO I I I I I H -. prix : 'A IV. 50.

EN VENTE
it lu l 'Imprimerie eiiUioliquc HII ISHC,

<_lr. iii<l'l&ue_ IO, tt I-YiOoiirg
(C 88(10 F)

ESSENCE DE VIE
du tlucleur IIESOW, à Aogsbour g.

Ancien remède très-célèbre et renommé
pour  son efpcàcilé infaillible contre les ma-
ladies chroniques  de l' e- toi i» »e, coli»
qu ¦', etc.

Al Charles LAPP. droguiste.  (C 387G FI

En vente à l imprimerie catholique suisse.

Ouvrages de l'Abbé Besson.
1" L'année des Pèlerinages 1872-1873,

sermon- ' ; 1 vol. de 43!) paires ; prix : 3 fr.
%° Le Sacré-Cœur de I IIommr-Dii il, ser-

mons ; I vol du 848 pages : pr ix :  3 IV.
8" L 'Homme-Dieu, conférences prêchées

à la Métropole de Besançon ; I vol. de
423 pane- ; prix : 8 fr.

4° L 'Eglise, œuvre dei 'Homme-Dieu, con-
fér-uices : I vol. de 4B4 pages ; prix : 8 l'r.

5° Le Décalogue on la Loi de l 'Homme-
Dieu, conférences ; 2 vol. 906 pages ; prix
6 fr.

fi° Lcs Sacrements ou la Grdce de. l 'Hom-
me-Dieit, conférences ; 2 vol. de 795 pages
prix : 0 fr.

1° Paniggriqnts et Oraisons funèbres;
2 vol. d.- 804 pages ; p r ix :  (> l'r.

BOURSE DE BALE, r AV IL
onuciATioiu t>'iT*X. t»!".!. Kraib.amll.1. DEMANDé

Fédérales IMT 4 1|2 «If.*»* ' 
Zid 1871 . . . 4 112 187. -.885 —

Berne, 1861-_4-eW*r» . . -H|8 t8T6-8O-l9O0 »i i/i
Eribourg, i. Hjrp - i i |2  18<M-I 805 -

id. _ __llll .ri.nt 1878. . f i n  1873-18-17 —
iil. Id. garanti. 6 1880-1890 —

OBUUATUI- .il 1)1 . _ _ . _ _ . u _ _ l : !  D«
rut

Central 6 18G4-IB88 100
iil 4 l|2 1877 100
id 4 1|2 188'-1S84 95
id 4 I J 2  1888-18911 —

Kord-K-t. * i l i2  di\cr..en- 93 1/4
Central et Nord-Est . . . 4i |2  1810-1892 90 1/2
Ge-tiiard 5 1884-I8'J2 05 1/2
Artli.-Hif. **' 5 1813 88 1/4
Benic-I.iiccrne 6 îssi-ms*. ci
Limiea ein Jura 5 IKH -ISSS ioo

, Ewi-r. 22 millions 6 1881-1890 93

Prix do la ligne
ou de non enpaoe

l̂ ^L^£l^L
OENT. OENT. OENT.;

i 5 20 26
15 20 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

Pilules purgatives el dépuratives
de sang.

CALVIN . SS, boulevard Sébastopol, Paris.
Hygiéniques, préventives, cura l ives  de la

constipation et de Ions les malaises qui , né-
gli gés, font l es maladies , comme mi graine,
aigreurs, glaires ci tiile.

30 années de services attestés en France
et ii l'étranger.

Dépôl à Fribourg, dr oguerie Ch. LAPP .
(C 38.8 F)

PETITS

BIBLE ILLUSTRÉE
OU RÉCITS TIRÉS

DE L'ANCIEN ET Ull NOUYEUI TESTAMENT
A

l'iH-eiEge «i-C 1:: . " "• ¦!'. ¦¦:¦-
Tratluclioii revue , par l'abbé Bourquard.

Prix : Ir. 1.
Rabais aux revendeurs

(C 3589 F)

MUSCULINE -GUICHON
DEPOT UKNKIIAI.  l'OUIl I.A SUISSE :

LIBR AIRIE UUR AFORD
En face Notre-Dr.me

A GENÈVE.
La HuWëultiUi-Muféhoù des Pères

Trapp istes de Notre-Dame des Dombes a
k'uéri  un  grand nombre de personnes dans
les maladies suivantes : S H ar r t i c c s .
¦»hrtjtii <itseM t vatts&sHeinent-!* "er-
reux, y*_«,Mtraïgi«'!*-, anémie» "«anx
(l'cNtoiiiae et s u r t o u t  «lim* ien
mit lu.S i es «lu poitrine.

n . . . ,, ( 250 grammes. 5 fr.
Prix des boîtes . } S50 JPHmm0S, 10 »

1 »< \ peut s'en procurer chez Mlles DEWA-
R.\T, à ( .liâtel- Saint-Denis fFr ibmirK).

G 4184 F

Ouvrages du R. P. Faber.
I* Le Précieux-Sang ou le Prix de Notre

Sintll ; 1 vol. de 398 pages ; prix 3 f'' 6Q_
_2° Le Créateur ct la < réulure ou les Mer-

veilles d r l 'Antoiir-Dieiii; i vol. de 4_Ai pa-
ges ; pr i x : 3 fr . ol).

3° Tout pour Jésus on Voies f aciles de
l' Amou r divin ; 1 vol. de 4U6 pages ; prix :
S fr. oïl .

/_ • Vie et Lellres du B. P. Fréi/éric- Wil-
liam Faber, pr emier Supérieur de l 'Oratoire
de Londres , imUttéc. pur le F. J.-E. BoW
den : 2 vol. in-12 «le 840 pages ; pr ix  : t> fr.

; VAI.SU"ACTIONS DK 1UNQ0B nominale
HUIT ——————¦—^^— —

Humilie elc Bille . . . .  50' 0
' Assoc. banq. de Ilftlo . . MI"

00 SI * Hnnmic conii... élu BMe . W
ion/ . Banque hyp.de Bâta . . i»"0
97 - Comiit. i* el'lvsc. ele lille . _ 0"-»
!,7 Banuuo fédérale . . . .  600
95 Crédit argovien . . . .  f -0"

101 lM Hnneitie ele Winlcrlhour. 600
Crédit locernoia . . . . 600
Banque .'.om.Schaflbuse. S'10
nréeliLani-Uin. ' 500
l-iuii|in: d'Alsàce-Lor. . BO»

id. elc Mulhouse.. . 500
99 s/4 Crédit lyonnais 600
99 1 / ¦
04 l/_ ACTIONS DK CHKMINB D« FKU:
8» i/i Central 600

Nord-Est son
un 1/4 Ootliiird 60H
55 liifilii 50»
— Arth.-Riehl . . . 50»
— Ouest, notions ancienne.. 600

091/4 id. do priorité 600
— Cliemiiis de fer réunis . 500

Avantage» anx nég«»uiati_ . _ .  et agent» «l'alliai re... Pour le prix de \i'iS'
fran c» pur un. ou de douze francs pur semestre , il l eur est offert sept lignes d'ann oncé-*
tous les quinze jours dans la Liberté , l 'Ami du Peuple et les Ojjres et demavt^ '
c'est-à-dire simultanément dans trois j ou rnaux , avec faculté de changer le texte clmf
fois. Le sur plus  esl compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES AROMES
AISJNOINCKS GRATUITES

Tout abonné pour  un an à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à Ja Frsiburger Zeitu»!
ou ' aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuit '
île » ligne» d'annonces par Neïnalne «lnn» chacun «le ce» quatre joiii-' |
paux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à Jouer, i>e»i__ de meubla- \
vente partic ulière de bêlait on de fourrages  (mises exceptées) , demande d'employés, de à?
mastiques et servantes, et d 'ouvriers t avis d' enterrement.. Si l'annonce dépasse 3 lignes. ''
surplus est compté  nu tarif  général e.i-dessus.

GRANDS MAGASINS DE LA PAIX
KIS3 31T T31TT3 DSS ITOTTVSATj rSS Z'ST-ïi-

Blï AI-iMUlU ILI .VSTKÉ renfermant de nombreux modèles de Manteaux, CosM
mes, Iilngêrle, Cravate», I.I«»ile», J U|IUUN, etc., el eles B.e'liaiilille»:i>. de toutes I e5

Nouveautés sont envoyés gratis el f ranco sur demande adressée aux

Grands Magasins de la Paix, à Paris.
Envoi f ranco de porl k partir de 3._ francs dans toute  la Frauce, la Suisse, la ï-ielgi<l**ie* i

la Hollande, Londres et l'Italie septentrionale. (C 3830 1'') '

RéCOMPEN SE N ATION A LE DB 16,600 FRANCS .y^ t^^VOOANDE MÉOAILLB D'OR A T. LA HOCHE f  ,<L ^Médaille à l'exposition de Pirii 1875 //^l^V. fe
BAPPOBT ÉLOGIEUX DE L 'ACADÉMIE DE MÉDECINE J *̂&\ '». ' .*Ç?^

.̂ ut&UUlkiHIUliUUlMlBia^. W». W1
' /' _£_[» k?

toïp^ E U
f j j ^g p̂ - ^  KXTIIAIT COUPLET

Reconstituant , to
Le Qnlna-Laroche eat un Elixir agréa-

ble qui contient la totalité eles nombreux
principes eles 3 sortes elc quinquinas (jaune,
rou_re ct pris).

Supériorité bien constatée élans les hôpi-
taux et par vingt années ele succès, contre
le mai-fiee de forces ou d 'énerg ie, les affec-
tions de l'estomac , convalescences trop-
tentes, et contre les pèvros anciennes ct
rebelles. 

^^^---- ¦>
Bxiser tou- J^Z-—-> <__>^> V

tours la siRna- ^j^-g- ^^ '—C'O L̂fi
ture LAIIOCUE.,-̂ —- T g =-"

Dépôt à Fribourg : M. BOÉCHAT. Vente en gros, J. LUT1, représentant, s-t Zurich. (_S&92)

Sirop hy^uMti ( |uo au raiforl , gomme
et racine , de guimauve

Excellent purgatif du sang, remède souverain contre les affection' I
des poumons et de l'estomac. — Son emploi n'oblige à aucune dièts '

particulière.

....... . n.... -T— r-'y. ' . . -¦. . . . . . ¦¦¦ . . . . . ,.,iMi _ii.».i.....i .- — .n ¦_, . . . .._. L^CTgg-H-B-BTBÈBiï&IBM

Ce sirop reconnu pur l' expérience et de très-nombreuses guérisons com"1

un remède réel et inappréciable, est employé et re_omi_a_-i_.d e par les niéelec1" '

Dépôt chez Charles Lapp,  droguiste. (C 3732 F)

"*'ro"„ i v*u»xob orruiT TAti,
p»vr l-.l  70 __________ ___

B M
" — mo

O _ 4. » -138 3/-I 440
e_ 4H' 3 5 -
6 50 H" IU» —
li..n 2200 — —id. 0.0 2200 -

id: O , — -uri 1/î —
id. O— 430 _
iil. o— - - —
iil. 0 - — 3 0 317 1*2
id. 0 - 4  0 _
id. 0— — 612 1/2 —

250 «— — 503 3/4 —
250 0— 472 1/2 - —
250 00 - 5li 1/2 — _

entières 0 — 0*-2 1/2 850 350
id. 8— _m — —

nno 0 - 252 1/2 210 —
Cllti- rcs 15— 350 1130 050

W. - i • ' - - - ;

300 — — — —
entières — — — —

__-_
>•/¦ 
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IES 3 QUINQUINA» *̂-H

ique et fébrifuge

Le fer SoVublo et le quinquina réunis eons-
tituènt le traitement réparateur le p lus puis-
sant de la médecine.

l.o quinquina stimule et donne la vio aux
organes affaiblis , le for procure au santr la
force et la coloration qui assurent la santé.

Recommandé contre l'épuisement par
l'une nu les fa t igues , contre le sang pauvre-.
chlorose, suites 'de COUChtS, etc.

PAIUS, 22 ot 15, rue Drouot, ot los phar*"*

BOURSE DE PAR IS 
^

31 Mars, 
j AU COMPTAKÏ l Àvffl

94 1/4 Consolidés *•¦%
66 to 5 o/i> Français . . . .  s* $105 05 5 o/o id l"3

Or, a New-York. . 113 8

À-TERME
66 151 3 O/o Français . . . .  •***

105.2 5 0/.. id nf-j-*
il 85 60/0ltoWen . . . .  .' ''.f
16 02 ao/o Espagnol . . . .
— Banque de France . . . _,,,

1050 l!aii(|ue de l'aris. . . . »%a .
595 Crédit Lyonnais. . . .  :»i «,
188 75 Mobilier Fronçais . . . 1*1 f .
«42 50 id. Espagnol i . . »*S
685 I Autrichiens ;_ •• '
733 75, Sue/. •-
— Ville de l-aris 1876. . .


